
PROJET DE REFORME DE LA SECURITE SOCIALE :

LES FEMMES EN PREMIERE LIGNE !

Une double journée encore plus pénible
Leur rôle social assigne d'ores et déjà aux femmes la responsabilité des soins aux membres de la famille. Cette

charge sera encore augmentée si la reforme aboutit car tout ce qui ne sera plus assuré par le système de santé publique le

sera par les femmes, par exemple le soin aux personnes âgées qu'on gardera à la maison faute de pouvoir payer les soins

en établissements spécialisés.

Un secteur dit féminin fragilisé
La majeure partie des personnes travaillant dans le secteur de la santé et du social sont des femmes : la

restructuration dans les hôpitaux va entraîner une dégradation supplémentaire des conditions de travail et va encore

éloigner la perspective d'une véritable qualification des métiers d'infirmières, aides-soignantes, assistantes de vie et aides

à domicile.

Une attaque contre les plus précaires
La prépondérance numérique des femmes parmi les catégories précarisées (chômeuses, travailleuses pauvres du

fait des temps partiels imposés et des faibles salaires, familles monoparentales, RMIstes) fait qu'elles sont déjà plus

nombreuses que les hommes à renoncer aux soins : le projet du gouvernement ne fera qu'aggraver la situation…comment

feront-elles encore en plus pour payer les assurances complémentaires pour elles, pour leurs enfants?? Par exemple les

adultes (majoritairement des femmes) et les enfants des familles monoparentales sont en plus mauvaise santé mais

recourent moins aux soins et dépensent moins pour des médicaments.

La santé des femmes

≈ Le nombre de maternités, de services pratiquant les IVG, le nombre de gynécologues formé-es et également les

moyens accordés à la santé des femmes ne cessent de baisser.

≈ L'espérance de vie des femmes est certes toujours supérieure à celle des hommes mais être en vie ne signifie

pas être en bonne santé : paradoxalement les femmes sont plus malades que les hommes. Compte tenu de ces facteurs les

tarifs des complémentaires à destination des femmes auraient de grandes chances d'être majorés.

Aujourd'hui nous refusons toute augmentation des frais à la charge des patients,

augmentation qui pénalise d'abord les plus démuni-e-s,

 donc les femmes.
Nous exigeons :

- une réelle politique de santé des femmes : augmentation des moyens, campagnes de prévention santé et de remise en

cause des rôles sociaux de sexe qui influent sur la santé

- une requalification des métiers dits féminins de la santé et du secteur social

- une généralisation des droits propres à l'assurance maladie en remplacement des droits dérivés (par le conjoint) pour un

accès égal à la santé.

- l'égalité salariale entre les hommes et les femmes.

Mix-Cité Rennes, association féministe mixte
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Rejoignez la commission égalité hommes/femmes

au travail de Mix-Cité Rennes
(composée de membres d'associations, de syndicalistes, d'individu-e-s)

Données tirées de l'analyse "Femmes et sécurité sociale" de Christiane Marty, membre de la commission Femmes et mondialisation

d'ATTAC France.


